
L’Opéra de Pékin à Angers
Angers  Nantes  Opéra.
Angers, Opéra de Pékin,
les  21  et  22  octobre
2014.  Place  à  la
légende  du  serpent
blanc,  féerie   épique
chinoise qui permet de
découvrir  l’Opéra  de
Pékin  dans  toute  sa
splendeur retrouvée. Li
Shengsu   (directrice)
et Yu Kuizhi (écrivain
inteprète)  portent
aujourd’hui la destinée
de  l’opéra  de  Pékin,
compagnie  qui  renoue
avec  son  prestigieux
passé.  La jeune beauté
Bai Suzhen aime le jeune Xu Xian qui l’aime en retour. Leurs
noces semblent tissées de fils blanc un épisode amoureux sans
ombres, or la jeune femme est aussi le serpent blanc, « une
Immortelle qui se travestit pour rassurer ces pleutres mortels
qui  redoutent  d’être  dévorés  par  des  femmes  renardes  ou
serpents  ».  L’action,  rebondissements  et  catastrophes,  ne
tarde pas à s’accomplir, éprouvant le jeune couple élu. La
figure de la femme serpent inspire l’opéra chinois depuis le
XVIIIème. La version écrite en 1952 par Tian Han en fixe et
synthétise  le  sens  et  les  enjeux,  tout  en  facilitant  son
transfert sur la scène. Ainsi s’y est illustré en particulier
l’interprète  fameux,  Mei  Lanfang,  le  fondateur  de  ce  qui
deviendra la compagnie nationale de Chine d’opéra de Pékin.
Angers Nantes Opéra accueille la troupe dans un spectacle
majeur de son répertoire où les rôles majoritairement incarnés
par  des  acteurs  masculins,  recréent  en  un  illusionnisme
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troublant, la féminité sensible et envoûtante… C’est un art
exceptionnel  du  geste,  du  regard,  de  la  posture  où  les
comédiens deviennent divinités sous les feux de la rampe…

Aux côtés du Kunju, opéra classique, le
Jingju -opéra national, s’affirme ici à
travers  airs célèbres et grands poèmes
chantés  mais  aussi  capacités
spécifiques des chanteurs à jouer et
interpréter  scéniquement  chaque
situation  dramatique.  Mêlant  opéra,
ballade, spectacle, théâtre, le jingju
est avant tout un art du corps dans
l’espace, un corps qui chante et parle
mais un corps tenu, sacralisé, vidé de
nature humaine aspirant à devenir sur

scène celui des dieux.  Les défis du Jingju ont façonné des
générations d’interprètes – chanteurs et acteurs- d’exception.
Depuis  sa  création  en  1955  par  Mei  Lanfang  (portrait  ci-
contre), la compagnie nationale de Chine d’opéra de Pékin a
donc recruté, au sortir des meilleures écoles chinoises, les
plus grands dramaturges, réalisateurs, compositeurs, comédiens
et  chanteurs,  notamment  des  célébrités  chinoises  comme  Li
Shaochun,  Yuan  Shihai,  Ye  Shenglan  et  Du  Jinfang,  le
réalisateur  A  Jia,  et  les  dramaturges  Weng  Ouhong  et  Fan
Junhong. Au total, plus d’une centaine de ses artistes et plus
d’une quarantaine de ses dramaturges ont ainsi récolté des
récompenses nationales et internationales prestigieuses, comme
le prix Wen Hua, la médaille d’or Mei Lanfang, le prix de la
mise  en  scène  élaborée  nationale,  le  prix  Mei  Hua  et  la
médaille d’or du Festival chinois de l’opéra de Pékin. Au
cours des cinquante dernières années, la compagnie a produit
et  diffusé  plus  de  cinq  cents  pièces  traditionnelles  ou
modernes,  de  la  Légende  du  serpent  blanc  au  Détachement
féminin  rouge,  de  Crépuscule  dans  la  cité  interdite  aux
Femmes-soldats de la famille Yang.  Portant et défendant la
réalisation  de  productions  diverses  et  minutieusement
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restituées dans les règles de l’art, la compagnie nationale de
Chine  d’opéra  de  Pékin  est  aujourd’hui  devenue  l’un  des
meilleurs ambassadeurs de la culture chinoise à travers le
monde..

acteurs :

Li Shengsu, Bai Suzhen [Serpent blanc], une femme qui fut
initialement une Immortelle  ;  Jiang Qihu, Xu Xian [Branche
de cannelier], un jeune lettré qui épousera Bai Suzhen  ;  Yu
Kuizhi, Fa Hai [Océan de la discipline], est le singe moine
gardien du Temple du Mont d’Or  ;  Dai Zhongyu, Xiao Qing
[Serpent bleu], qui fut initialement un Immortel mâle amoureux
de Bai Suzhen dans le monde des Immortels et se transforme en
femme  dans  le  monde  des  humains  pour  devenir  la  fidèle
servante de Bai Suzhen…

instrumentistes :
Tambour à une peau et claquettes [guban] ,Grand et petit gongs
[luo] ,Cymbales  [bo] ,Grand  tambour  [dagu] ,Vièle  de  Pékin
[jinghu] ,Vièle [erhu] ,Luth en forme de lune [yueqin] ,Luth à
trois  cordes  [sanxian], Luth  rond  [ruan] ,Orgue  à  bouche
[sheng] , Flûte traversière [dizi],  Hautbois coniques [suona]

Angers / Le Quai
Mardi 21, mercredi 22 octobre 2014 à 20h
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